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L'Association a inauguré ses locaux

Pluo de 300 personnes se pressaient le mardi 6 jan­
vier dans les bureaux que l'Association inaugurait au 54 aveni 
de Saxe à Paris.

De nombreuses personnalités entouraient notre Pré­
sident d'honneur Monsieur Alain PEYREFITTE, ancien ministre 
et actuel Président de la Commission des Affaires Culturelles 
de 1'Assemblée Nationale et notre Président Monsieur Xavier 
DENIAU, député du Loiret et vice-président de la Commission 
des Affaires Etrangères de l'Assemblée,

Parmi ces amis du Québec, citons Monsieur Jean 
de LIPKOWGKI, Joseph COMITI et Philippe MALAUD, secrétaires 
d'Etat, Monsieur Pierre GARET, vice-président du Sénat, et 
Monsieur Pierre LAURENT, Directeur Général des Relations 
Culturelles au ministère des Affaires Etrangères. Pour sa 
part le Premier Ministre du Québec avait tenu à se faire 
représenter par Monsieur Marcel MASSE, ministre des Affaires 
Intergouvemementales et par le Délégué Général du Québec à 
Paris, S. Exc. Monsieur Jean CHAPDELAINE.

Les Télévisions française (1ère et 2ème chaînes) et 
canadienne avaient envoyé leurs meilleurs journalistes qui 
côtoyaient leurs confrères de la presse écrite, venus égale­
ment en nombre.

. Nous.espérons d'ailleurs que nos adhérents ont vu
a la télévision la retransmission de cette manifestation.

La réception elle-même fut précédée d'une confé­
rence de presse donnée par les Présidents PEYREFITTE et 
DENIAU. On trouvera ci-dessous les principaux extraits des 
déclarations de nos dirigeants.

Déclaration de Monsieur Alain PEYREFITTE :

L'Association FRANCE-QUEBEC s'efforce de promou­
voir toute action propre à tisser des liens, à développer 
des liens entre la France et le Québec.

Pendant deux siècles 1763 - I960, le Québec et la 
France s'étalent méconnus ou, même davantage, ne s'étaient 
pas connus du tout. A.partir des années 60 s'est développé 
un processus de connaissance, chacun des deux ensembles a pris 
conscience de l'autre, et ce processus très rapide a abouti 
en 1965 a la signature^de deux ententes créées entre la France 
et le Quebec, qui ont été entérinées par un accord entre la
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Franc-e et le Canada ; il s1 agisaait. js-l.ons d'ententes qui ont 
été signées par--le -gmwanieræht de Monsieur ..LESAC-E et dont la ■ 
cheville ouvrière avait été Monsieur G-ERIN-LAJOIE. En 1967; 
des accords plus précis et plus développés - ont été préparés et 
négociés du côté québécois par Monsieur Daniel JODHSOIT, et du 
côté français par moi-mémo, C'est dire que les gouvo moment s 
successifs du Québec et les divers partis politiques se sent 
associés à cette oeuvré, qui était celle du Québec tout entier.

Depuis 1967? cette oeuvre a connu un très 
veloppement ; l'ensemble de l'action culturelle et 
de coopération correspondait alors à des crédits d 
de francs actuels ; on 1969, ces crédits, s ' ôtaient 
tipliés par cinq et atteignaient 25 millions.

grand dé-- 
technique 

e 5 millions 
déjà mul~

^Le nombre des professeurs oui ont été échangés ou 
qui ont été envoyés par la France au Québec a été multicité 
dans des proportions semblables.

On.a quelquefois l'impression que les rapports .envre 
la France et le Québec sont uniquement l'affaire d’un ou deun 
voyages spectaculaires : en profondeur et en réalité} le dé­
veloppement de la coopération franc o-québé c ois e e.rc une chose 
à la fois beaucoup plus humble et beaucoup plus profonde, c'csi 
une affaire quotidienne.-
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•L'Association a pour but do faire nasse?’ au 'nivcJVî 
des opinions publique-,", des relations qui, peur ecro très pré­
cises et très nombreuses, n'en sent pas moins actuellement 
trop limitées aux gouvernements, aux administrations et aux 
experts. Il est ainsi apparu nécessaire suc ces aebrors inter- 
gouvernementales scient relayées et. amplifiées par une- a.u-ron 
directe sur les deux peuples français et ouaté coin.'

De l'autre coté de l'Atlarn 
lement une association parallel."1 à.? 
de nos amis québécois et aux nôtres, 
relations de toute nature entre les 
ront et que nous pourrons ainsi cent 
connaissance .réciproque.
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A l'issue de cette com.crerce 
parisiens et nos amis de province ( 
et Grenoble notarment) s'atrardèren 
dans les divers- suions avec les nom 
et .ce .ne fut que fort tard que cour

mce de prer-ise, nos adhérent
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